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FORT-LAPLUIT  

 
 
 
 
 
 
 
 

1. Vers Fort-Lapluit  

 

 J'avais treize ans seulement lorsque Thoms, mon fr ère, 

a pour la premi ère fois pris le commandement de la caravane 

familiale.  

Notre grand-m ère Elyna était morte la veille et l'on nous 

avait demand é de devenir adultes.  

 

 Le matin de sa mort, nous avions ét é convoqu és par 

Zumal, le vieil intendant à qui grand-m ère avait depuis longtemps 

dél égué la gestion quotidienne de l'Oasis familiale.  

D'une voix lente, cet homme qui nous avait tenu lie u tour 

à tour de surveillant et de professeur nous avait r écit é les 

derni ères volont és de grand-m ère.  

Je n'ai pas ét é surprise lorsqu'il a indiqu é qu'elle avait 
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souhait é lui confier la gouvernance de l'Oasis jusqu' à ce que 

mon fr ère atteigne l' âge de seize ans.  

Mais les larmes ont commenc é à piquer mes yeux quand il a 

pr écis é que dans l'attente, Thoms devrait suivre une forma tion 

adéquate à Fort-Lapluit, la cit é qui se trouvait à une journ ée 

de chameau.  

 

 Il n'avait pas suffi à la mort de m'enlever la femme 

qui m'avait aim ée et élev ée, elle me s éparait aussi de mon fr ère.  

Je n'avais pas la moindre id ée de ce à quoi ma vie allait 

ressembler à partir de ce jour. Mais je savais d éj à qu'il me 

serait impossible de rester la petite Piksie qui jo uait à se 

cacher dans le foin des chameaux pour faire peur au x ouvriers 

ou à son grand fr ère.  

 

Je n'ai pas d écol ér é jusqu' à notre d épart pour Fort-Lapluit, 

qui fut fix é au plus court.  

Zumal avait fait envoyer des émissaires vers la cit é afin 

d'annoncer notre arriv ée aussit ôt apr ès nous avoir re çus mon 

fr ère et moi.  

Tandis que les serviteurs pr éparaient les chameaux, 
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j'avais d écid é de rester clo îtr ée dans ma chambre. Au fond de moi, 

je regrettais d éj à de ne pas passer le peu de temps qu'il me 

restait en compagnie de mon fr ère, mais je lui en voulais trop 

pour le reconna ître si t ôt.  

 

 Lorsque Zumal avait annonc é son d épart pour la ville, 

Thoms n'avait pas cach é son enthousiasme. Comment pouvait-il se 

r éjouir dans un moment pareil ? Comment pouvait-il po usser 

l' égo ïsme jusqu' à me laisser ici ?  

Durant l'ann ée qui devait suivre, j' étais destin ée à rester 

au sein de la propri ét é familiale. Mais pour y faire quoi ? Il 

ne m'avait pas échapp é que si mon fr ère devait seul recevoir 

l' éducation requise pour gouverner l'Oasis, cela signi fiait que 

l'on attendait de moi que je renonce à y prendre part.  

L'id ée que grand-m ère Elyna, qui nous avait toujours éduqu és 

en égaux puisse avoir pr évu de m' écarter au profit de mon fr ère 

me remplissait d'amertume. Certes, Zumal avait long uement pris 

soin de nous expliquer les raisons de cette d écision, sens ée 

pr éserver les int ér êts de l'Oasis, mais aucune ne m'avait 

convaincue.  
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 R éfugi ée dans mon isolement, j'avais pr étext é une 

intense fatigue et fait atteler un chariot de voyag e à quatre 

chameaux afin qu'il me transporte jusqu' à Fort-Lapluit. Affal ée 

dans les draps et les coussins, je devais avoir bea ucoup plus 

chaud que les chameliers qui composaient le reste d e la caravane, 

mais rien n'aurait pu me pousser à sortir et les rejoindre au 

risque de devoir parler à mon fr ère.  

A l'occasion, je donnais quelques tours de cl é au m écanisme 

qui se trouvait face à moi et les ventilateurs situ és aux quatre 

coins autour de moi se mettaient à tourner durant quelques 

minutes.  

L'intimit é du chariot m'avait aussi permis de laisser 

gambader Ugo, la petite souris que j'avais adopt ée quelques 

jours plus t ôt. Je n'avais os é r évéler la pr ésence du petit animal 

à personne, hormis mon fr ère.  A cette époque, personne n'aurait 

imagin é poss éder un animal de compagnie, bien qu'on racont ât 

qu'avant le Changement il était commun d'adopter un chat, un 

chien ou parfois m ême des oiseaux.  

Bien que nous n'ayons jamais manqu é de rien à l'Oasis, il 

était commun ément mal vu de gaspiller la moindre ressource en 

eau ou en nourriture. L'entretien des chevaux se ju stifiait par 
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les services qu'ils pouvaient rendre s'agissant du transport 

des gens et des animaux. Il n'en allait pas de m ême pour un 

rongeur dont l'utilit é était difficile à justifier. Mais la 

souris semblait s' être attach ée à moi et je lui rendais 

volontiers son affection. Le plus souvent Ugo resta it cach é dans 

ma chambre, mais depuis peu, il avait pris l'habitu de de se 

glisser dans mes manches, jusqu' à grimper le long de mon cou, 

quitte à me chatouiller de ses griffes à l'occasion.  

 

 Comme il avait ét é pr évu à l'aube lors de notre d épart 

de l'Oasis, il faisait d éj à nuit lorsque nous sommes arriv és en 

vue des remparts de Fort-Lapluit.  

Zumal s ’annon ça avant d'ouvrir l'un des rideaux qui me 

séparaient de l'ext érieur. De sa ceinture, il tira une bourse 

remplie de dattes et me la tendit. De rage, je lui lan çai la 

bourse au visage et regardai les dattes se perdre d ans le sable, 

jusque sous les sabots des chameaux. Ce geste ne co nstituait 

pas la moindre des insultes pour un habitant du d ésert et c'est 

exactement ainsi que je l'entendais.  

 

 Sans un mot, le vieil intendant tendit le bras en 
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direction des remparts de la ville. Le lourd pont-l evis 

s'abaissa et dans la nuit retentit le chant de la d ouzaine 

d'hommes qui suait pour mouvoir le char à p édales sur lequel était 

juch é un notable de Fort-Lapluit.  

 

 Grand-m ère avait toujours entretenu une d éfiance 

notoire à l' égard de Fort-Lapluit. Mais j'en savais cependant 

assez sur la cit é pour savoir qu'elle avait longtemps ét é la 

capitale du royaume des Astors avant que le Ker Pyh tos II ne 

décide d'adopter une capitale plus confortable.  

 

 Bien que d ésert ée par le Ker et depuis administr ée par 

l'un de ses Pr éfets, Fort-Lapluit disposait encore de hauts 

remparts en pierre monumentale qui t émoignaient de son pass é 

glorieux.  

 La ville forteresse n'avait jamais ét é prise, en d épit 

des incursions jadis fr équentes de la tribu des Kouriles. Le 

caract ère inexpugnable de la Fort-Lapluit ne tenait pas 

simplement aux trois rang ées de remparts parall èles entrecoup és 

de glacis qui ceinturaient la ville.  

Ce qui la pr éservait de toute intrusion r ésidait avant tout 
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dans le syst ème ing énieux con çu sous le r ègne du Ker Aegir, qui 

prot égeait la seule perc ée dans les remparts.  

Avant que de pouvoir p énétrer dans la ville, un éventuel 

assaillant devait successivement forcer l'ouverture  du 

pont-levis, puis traverser un long corridor entreco upé de sas 

ferm és par de lourdes portes tout en subissant le feu de s 

défenseurs depuis les meurtri ères perc ées dans le toit de 

l' édifice.  

Ce syst ème éprouv é avait permis par le pass é à Fort-Lapluit 

de r ésister à des assaillants consid érablement plus nombreux.  

Car Fort-Lapluit attirait de nombreuses convoitises , pour 

être notoirement situ ée au-dessus du lac de Kermadec, qui 

constituait la plus importante r éserve d'eau de la r égion.  

 

 Afin de pouvoir survivre dans le d ésert des Mille 

Dunes, de nombreuses tribus auparavant nomades avai ent accept é 

de renoncer à leur mode de vie pour gagner le droit de s ’ installer 

à l'abri dans la riche cit é fortifi ée.  

Zumal aimait raconter comment le Ker Jormond, premi er 

souverain  de la tribu des Astors, avait d écid é de la fondation 

de la cit é peu apr ès la d écouverte du lac souterrain. Il 
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s'agissait au d épart d' étendre et de consolider les grottes qui 

menaient jusqu'au lac afin de les rendre habitables . Mais 

rapidement, l'afflux de population cons écutif à la d écouverte 

d'un si grand approvisionnement en eau avait mis en  lumi ère la 

nécessit é de le prot éger d'une invasion. C'est ainsi que, selon 

les livres d'histoire, le premier fils de Jormond, qui avait 

r égné sous le nom d'Aegir,  avait d écid é du mode de gouvernance 

original qui r égissait la ville.  

Sous terre, les premiers arriv és, surnomm és les Mouillards 

travaillaient à l'am énagement des grottes et peuplaient une 

formidable ville souterraine, qui huit si ècles plus tard 

s' étendait sur sept niveaux.  

Au-dessus, les Sabl és assuraient l'entretien, la d éfense 

et l'agrandissement des remparts. C' était une vie p énible et 

souvent br ève, mais que les Sabl és acceptaient à raison du 

contrat conclu huit si ècles plus t ôt entre les habitants de la 

ville et les Ker.  

Pour chaque ann ée pass ée à Fort-Lapluit, chacun recevait 

une m édaille d'or frapp ée du sceau du Ker r égnant. Et quiconque 

pouvait pr ésenter cent m édailles à la porte de la cit é souterraine 

au jour de la f ête de la mousson gagnait le droit de s'y établir 



 

FORT-LAPLUIT 

Joël Wolfs – Juin 2014 

www.feufol.fr 

pour la vie.  

Un syst ème similaire existait à chaque niveau de 

Fort-Lapluit, et la plupart r êvaient d'offrir à leurs enfants 

un destin au septi ème niveau souterrain, soit au plus pr ès du 

lac de Kermadec.  

 

 Le char à p édale s'arr êta à la hauteur de mon fr ère, 

et les hommes juch és au-dessus le salu èrent respectueusement. 

Puis, celui qui semblait être leur chef prit chaleureusement les 

deux mains de Zumal dans les siennes.  

L'intendant de l'Oasis était à ce titre responsable des 

relations commerciales entre la cit é et notre domaine. Il n' était 

pas étonnant qu'au cours des ann ées Zumal ait forg é des amiti és 

à Fort-Lapluit. Pourtant, je fus étrangement jalouse  de lui 

découvrir une amiti é avec un inconnu ; un nouvel él ément de ma 

vie refusait de rester à la place que je lui avais assign ée.  

J'appris le lendemain que l'homme qui était venu nous 

accueillir se nommait Likou, et qu'il assurait la f onction de 

Syndi ; un titre qui d ésignait le chef élu des Sabl és. A la suite 

des chenilles du char à p édales sur le sable br ûlant, nous avons 

pénétr é dans l'enceinte de Fort-Lapluit.  
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 Le Syndi nous escorta jusqu' à la place de march é qui 

avait ét é pr épar ée pour accueillir notre campement. L'id ée de 

dormir sous une tente ne me plaisait gu ère, mais elle me semblait 

pr éf érable au fait de partager une chambre d'h ôtel avec mon 

fr ère.  

Les tentes de Thoms, de Zumal et la mienne furent d ress ées 

en premier. Eu égard aux fonctions auxquelles il aspirait, c'est 

la large tente de grand-m ère Elyna qui avait ét é r éserv ée à mon 

fr ère.  

Pour ma part, je me satisfaisant d'autant mieux de ma 

petite tente que sa taille me donnait un pr étexte pour ne pas 

souffrir la compagnie de qui que ce soit et laisser  Ugo courir 

tout à sa guise.  
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2. Zahana  

 

 Je mis Ugo dans ma manche et un ch âle sur ma t ête pour 

ne pas être trop facilement reconnaissable.  

Puis je me faufilai, tout d'abord hors de ma tente,  puis 

vers l'ext érieur du campement.  

Le Syndi nous avait fait installer sur une large pl ace de 

march é qui se trouvait à proximit é des remparts, de l à une large 

avenue me conduisit jusqu' à la place de la Mousson, qui se 

trouvait au c œur de Fort Lapluit.  

 

 En son centre, se trouvait une fontaine autour de 

laquelle d'imposantes statues repr ésentant chacun des Ker ayant 

jamais r égné avaient ét é érig ées.  

Afin d'illustrer ces 800 ans d'histoire que chaque enfant 

devait minutieusement apprendre à l' école, chacun des souverains 

de Fort-Lapluit avait ét é repr ésent é avec l'un des attributs qui 

avait fait sa renomm ée,  

Ainsi, le Ker Jormond, jeune et beau portait une ou tre qui 

symbolisait le lac Kermadec, le Ker Elias portait l a barbe 

longue, tandis que le Ker Phillix maniait l' épée.  
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Si je reconnus ais ément la fonction de la fontaine, je ne 

m' étonnai pas que celle-ci fut à sec.  

Il était notoire que les autorit és de Fort-Lapluit 

opéraient un rationnement s évère de l'eau du Lac Kermadec, de 

sorte que c'est plut ôt la pr ésence d'une fontaine qui me 

paraissait incongrue.  

 

 L'une des extr émit és de la place était occup ée de bout 

en bout par une construction m étallique ferm ée par de lourdes 

portes à Pont-levis, qui interdisaient l'entr ée des niveaux 

inf érieurs de la cit é.  

Des gardes, arm ées de sabres et d'imposantes arbal ètes 

gardaient les portes à intervalles r éguliers.  

Leur pr ésence semblait une pr écaution superflue tant 

l' édifice paraissait solide.  

Mais, dans leur uniforme de lin blanc brod é de fils rouges, 

les soldats avaient une autorit é naturelle qui me rassurait.  

 Lorsque nous étions enfants, Thoms aimait me faire 

peur en me racontant avec force d étails sordides les histoires 

affreuses que lui rapportaient les voyageurs au suj et de la 

tribu des Pillards Malgass.  



 

FORT-LAPLUIT 

Joël Wolfs – Juin 2014 

www.feufol.fr 

 Campée que j' étais dans ma fiert é, je n'avais pos é de 

question à personne quant à l' éventualit é d'en rencontrer durant 

notre trajet depuis l'Oasis. Mais tout le long, j'a vais redout é 

une attaque au moindre cri des chameliers.  

 

 Si l'on exceptait la porte des quartiers souterrai ns, 

tout le pourtour de la place de la mousson était occup é par des 

terrasses o ù l'on venait s'asseoir et converser.  

Apr ès avoir fait un tour complet de la place afin de ch oisir 

l'endroit le plus agr éable, je portai mon d évolu sur une table 

libre et m'y installai.  

Sans surprise, le prix des boissons m' était inaccessible. 

Une tasse de th é était factur ée aux alentours de 100 Klopecks, 

soit l' équivalent de deux semaines de travail d'un ouvrier de 

l'Oasis.  

Pour l'essentiel les gens qui se trouvaient autour de moi 

consommaient donc des chiques de tabac ou de gomme aromatis ée. 

J'en choisis une à la cannelle qu'un serveur m'apporta 

nonchalamment.  

  

 L'air était frais, et le go ût agr éable. Pour la 
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premi ère fois depuis la mort de grand-m ère, je me sentais calme. 

C'est peut- être pour cela que je n'ai pas remarqu é le regard 

insistant du gar çon assis à ma droite. Grand, âgé d'une quinzaine 

d'ann ées et habill é d'un lin de premi ère qualit é, il avait 

l'assurance des fils de la classe dominante. Sans y  avoir ét é 

invit é, il se leva et m ’ interpella. « Tu te sens seule petite  ? ».  

Je d étournai le regard sans lui accorder la moindre 

attention.  

Il s'approcha avant de poser sa main sur mon épaule. Je 

sursautai, trop surprise par cette familiarit é pour trouver quoi 

r épondre. Outre le d égoût que m'inspirait le fait d' être touch ée 

par un inconnu, la pr ésence de ma souris dans mon cou, si pr ès 

de l'endroit o ù la main s' était pos ée, m'avait fait craindre que 

celle-ci ne soit bless ée. Sa fuite le long de mon dos en direction 

de ma manche gauche me rassura sans toutefois calme r ma col ère.  

 

 Si une r épartie cinglante m' était venue, je n'aurais 

de toutes fa çons pas eu le temps de la prononcer. D éj à, le gar çon 

hurlait de douleur, le bras tordu derri ère son dos tandis qu'une 

femme brune, à l'allure martiale, v êtue d'une tenue noire à la 

fois simple et autoritaire le for çait à poser un genou à terre.  
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Elle s'assit à ma table avec le regard s évère, tandis que 

le gar çon filait au pas de course.  

«Tu ne devrais pas tra îner seule à cette heure-ci  ».  

Cette affirmation, ass énée sur le ton du conseil me mit dans 

une col ère folle.  

« Je suis libre. Vous auriez mieux fait de dire à ce rustre 

de ne pas agresser les jeunes filles ».  

Ma r éaction sembla lui plaire.  

« Tu as raison. C'est ce que je devrais faire. Mais r osser 

tous les hommes de la ville me prendrait trop de te mps. Tu vas 

devoir te contenter de mon conseil pour ce soir.  » 

 

 Avant que j'aie pu manifester mon m épris pour cette 

r éponse, le serveur revint jusqu' à notre table.  

Il s'  inclina dans un sourire à la hauteur de celle qui 

venait de s'asseoir à ma table.  

« Bonsoir Dame Zahana. Souhaitez-vous que je fasse ap porter 

votre commande habituelle  ? »  

Elle me sourit tandis qu'elle ordonnait "Une portio n pour 

deux, bien entendu".  

Le serveur disparut sans un mot de plus et Zahana r eporta 
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toute son attention sur moi :  

"Dis-moi Piksie, puisque tu aimes te promener le so ir, que 

penses-tu de Fort-Lapluit ?"  

 "Je n'en sais trop rien pour l'instant. Je n'ai pa s 

vraiment eu le temps de discuter avec les habitants ."  

Fi ère de mon astuce, j'ajoutai ;  

"Puisque vous connaissez mon nom, vous devez faire partie 

du personnel du Syndi, je suppose ?"  

L' éclat de rire de Zahana rangea ma tentative au rang du 

dernier ridicule. Elle s'esclaffait encore lorsque le serveur 

posa sur la table un plat de bronze  finement sculp t é sur lequel 

étaient dispos ées deux p èches et autant de ces petits couteaux 

à bouts arrondis que grand-m ère Elyna faisait sortir pour le 

dessert lors des repas de f ête.   

 La p èche était à la fois douce et fra îche. C'est 

seulement alors que je la prenais dans ma main que je pris 

conscience du luxe qu'elle repr ésentait dans une ville telle que 

Fort-Lapluit. Ce d étail, et l'attitude d éf érente du serveur 

t émoignaient de mon erreur.  Zahana n' était pas au service du 

Syndi ; elle occupait certainement une place bien p lus 

importante dans l'organisation de la cit é. Une place dont 
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j'avais alors toutes les peines à me faire une id ée.  

A l'aide du couteau, je coupai un morceau de p èche et 

l'escamotai dans ma main gauche à destination de ma souris. Un 

liquide sucr é se r épandit le long de mon bras alors qu'Ugo 

multipliait les coup de quenottes sur le morceau de  fruit 

juteux.  

 

 Zahana sembla ne pas pr êter attention à mon man ège et 

arr êta le cours de mes r éflexions lorsqu'elle me montra d'un  

geste de la main un homme qui s' était approch é d'une table voisine. 

Les pans de tissu d échir és qui couvraient son corps ne m éritaient 

plus tout à fait le nom de v êtement selon mes crit ères. Mais son 

allure ne semblait pas rebuter ceux de qui ils s' était approch é. 

Au contraire, ceux-ci semblaient tr ès int éress és. Rapidement je 

compris qu'une n égociation serr ée se mettait en place.  

"Tu vois Piksie, demain c'est la f ête de la mousson. Le jour 

le plus important de l'ann ée à Fort-Lapluit. Celui qui c él èbre 

l'union des Mouillards et des sabl és. Demain, comme ann ée, le 

pr éfet montera jusqu'ici depuis la cit é souterraine et fera 

ouvrir les vannes de la fontaine de Lapluit, qui al imente tous 

les ch âteaux d'eau de la cit é. Une fois qu'il seront remplis, 
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cette eau sera g ér ée par les gens du Syndi, selon les r ègles qui 

r égissent les diff érents quartiers de la ville."  

"La cit é souterraine ne vous alimente en eau qu'une fois 

par an ? Que se passe-t-il si l'eau vient à manquer entre-temps ?"  

"C'est le r ôle du Syndi que de s'assurer que cela n'arrive 

pas.".  

"Mais certaines ann ées, je suis certaine que cela doit se 

produire, n'est-ce pas ? ".  

"C'est en r éalit é assez fr équent. Certains quartiers 

manquent d'eau presque chaque ann ée. Et lorsque trop de sabl és 

commencent à souffrir de la soif, ils se choisissent un nouveau  

Syndi. Non sans avoir tu é le pr écédent, bien entendu".  

" Quelle horreur."  

"Tu sais Piksie, si les sabl és n'ont plus d'eau, le Syndi 

est loin d' être le seul à mourir."  

"Mais comment se fait-il que cela arrive si souvent  ? . 

Aucun Syndi sens é ne laisserait s'installer une p énurie d'eau 

sans r éagir."  

"En th éorie, c'est ainsi que cela devrait fonctionner. Mai s 

je n'ai pas souvenir d'un Syndi ayant gard é son poste durant plus 

de trois ann ées. Likou, n'est lui-m ême arriv é en poste que depuis 
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huit  mois environ."  

 

 La conversation de nos voisins prit soudain une 

tournure plus violente. D' évidence, l'homme en haillons avait 

échou é dans sa n égociation avec les hommes de la terrasse. Exc édé, 

il s'en alla non sans prendre le temps d'adresser d es injures 

aux deux hommes. L'incident sembla beaucoup int éresser Zahana, 

qui attendit patiemment que l'homme se soit d éfinitivement 

éloign é de la place de la Mousson pour reprendre la parole .  

"Tu voulais voir des hommes du Syndi, Piksie ? En v oil à deux. 

Et ce qui vient de se passer n'est pas conforme à leurs habitudes. 

Tu sais d éj à que les Syndi ont peu de chances de vivre vieux. 

Toutefois, les plus adroits arrivent à atteindre l' échelon 

sup érieur de la soci ét é sans y laisser leur t ête."  

"Vous voulez dire qu'il utilisent leur position pou r 

rejoindre la cit é souterraine ? "  

"Tu comprends vite. C'est tout le paradoxe de Fort- Lapluit, 

il faut descendre sous terre pour s'y élever socialement. Le 

commerce des m édailles du Ker est th éoriquement interdit. Mais 

à la surface, c'est le Syndi qui est charg é de faire appliquer 

la loi..."  
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"Cette impunit é, donn ée à celui qui a assur é le contr ôle de 

la distribution d'eau à la surface est la porte ouverte à tous 

les exc ès".  

"Le Pr éfet ne monte à la surface que tr ès rarement Piksie. 

Dès lors que la ville est tenue, le reste ne l'int éresse pas".  

"Ce qui laisse le champ libre au Syndi pour voler l eurs 

médailles aux habitants ? Comment peuvent-ils accepte r une 

situation pareille ? "  

"Qui parle de voler des m édailles du Ker ?  Lorsque tu as 

du pouvoir et le contr ôle d'une ressource aussi pr écieuse que 

l'eau, les gens viennent d'eux m ême te proposer leurs m édailles 

en échange d'un peu d'aide. On raconte que pas plus tar d que la 

semaine derni ère, le Syndi a fait accorder des rations d'eau 

suppl émentaires pour une famille qui vit à quelques rues d'ici 

et dont un nourrisson mena çait de mourir de soif. Que crois-tu 

que Syndi ait accept é à titre de remerciement ?  »  

"Des gens meurent de soif à quelques rues d'ici et nous 

sommes tranquillement en train de manger une p èche qu'ils ne 

pourront jamais se payer. C'est m éprisable".  

"Peut- être, mais g âcher cette p èche ne les aidera pas".  

"Peu importe... Si je comprends bien, cet homme vou lait 
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vendre des m édailles aux hommes du Syndi qui n'en ont pas 

voulu ?".  

"C'est bien cela. Et cela doit signifier que Likou a r éussi 

à r éunir suffisamment de m édailles pour m ériter son passage vers 

la cit é souterraine en quelques mois. Ce serait du jamais vu..."  

"Vous soup çonnez, quelque chose de malhonn ête Zahana ?"  

"Disons plut ôt incident vient confirmer ce que je supposais 

déj à. Mais nous en parlerons plus tard. L à, je dois te laisser. 

Ne te soucie pas de la note ; elle sera mise sur mo n compte. 

Et une derni ère chose  : demain tu ne dois pas r ésister".  

 

 Zahana se leva sans plus d'explication et quitta l a 

terrasse d'un pas rapide mais n éanmoins assur é.  

Je me levai à sa suite, bien d écid ée à la rattraper lorsqu'on 

me retint par le bras.  

Je pivotai sur moi-m ême, bien d écid ée à gifler mon 

assaillant, mais retins mon geste au dernier moment . Thoms, les 

traits marqu és par l'inqui étude me faisait face. Sans un mot, 

il me serra dans ses bras.  

 Puis il murmura  :  

"J'ai trouv é du fromage pour ta souris. Il fallait 
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absolument que je te l'apporte".  

Alors que je comprenais que Thoms m'avait cherch ée à travers 

toute la ville depuis mon d épart du campement, une bouff ée de 

reconnaissance lib éra les larmes que je retenais depuis la mort 

de grand-m ère. De toute la force de ma tristesse je rendis son  

étreinte à mon fr ère, tandis qu'Ugo frissonnait de joie.  

 J'avais ét é idiote de confondre mon chagrin avec de 

la col ère.  

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

3.La Mousson  

 

  



 

FORT-LAPLUIT 

Joël Wolfs – Juin 2014 

www.feufol.fr 

La pr ésence de la foule suffit à transformer radicalement 

un lieu. Mais la r éunion de plusieurs milliers  des habitants 

de Fort-Lapluit sur la place de la mousson pour la f ête n' était 

pas la seule chose qui avait chang é depuis le lever du jour. Les 

commerçants avaient pr écautionneusement rentr é leurs terrasses 

et ferm é boutique pour la journ ée. Et devant les portes de la 

cit é souterraine s' étendait d ésormais un grande estrade d écor ée 

de velours et de broderies.  

Je me trouvais à l'une de ses extr émit és, de sorte que je 

surplombais la place. La foule était impressionnante, mais pas 

autant que le d éploiement de gardes arm és qui ceinturait 

litt éralement celle-ci.  

 

 A ma droite, se tenait l'Intendant de l'Oasis, v êtu de sa 

plus belle tenue de soie. J' étais fi ère de Zumal. Et heureuse 

de le voir repr ésenter ma famille, mon Oasis, mon foyer. Et je 

ne m' étais pas priv ée pour lui faire savoir.  

Sit ôt rentr és au campement apr ès notre escapade jusqu' à la 

place de la mousson, Thoms et moi all âmes le voir dans la tente 

qui avait ét é celle de grand-m ère.  

Lorsque nous arriv âmes, deux fauteuils et une collation 
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avaient ét é pr épar és pour nous recevoir.  

Je compris rapidement que l'intendant n'avait pas ét é dupe 

de ma pr étendue fatigue et avait personnellement convaincu T homs 

de partir à ma recherche. Une collation nous attendait sur la 

table. Alors que je prenais ma premi ère bouch ée, je pensai que 

les deux personnes assises avec moi  étaient d ésormais ma seule 

famille.  

 

Thoms partageait mon sentiment. Il prit ma main dan s la 

sienne alors que le pr éfet escaladait les quelques marches de 

l'estrade et fit sur entr ée face à la foule impatiente de la place 

de la mousson. De l'autre main, il serrait pr écieusement la 

bourse que Zumal lui avait remise la nuit pr écédente. Je 

n'oublierai jamais l'expression de l'intendant de l 'Oasis 

lorsqu'il avait tir é la bourse de la ceinture et l'avait donn ée 

à mon fr ère. "Voil à ton h éritage" avait-il dit. "Cent m édailles 

du Ker patiemment conserv ées par ta famille en vue de te les 

remettre un jour. C'est le contenu de cette bourse qui va 

permettre ta formation dans la cit é souterraine. Ne la perd pas 

surtout".  

Mon fr ère avait vers é quelques larmes alors qu'il recevait 
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la bourse, et quelques une coulaient encore le lend emain lorsque 

le Pr éfet Gosgo prit place au milieu de l'estrade, escort é des 

membres de son état-major et des membres de sa garde d' élite. 

C' était un homme terriblement gras qui se d épla çait lentement, 

non sans requ érir l'aide de deux jeunes gar çons sur lesquels il 

s'appuyait pesamment à chaque pas.  

 

A son arriv ée, la foule s' était brusquement mass ée contre 

les barri ères comme si chacun souhaitait s'approcher jusqu' à 

toucher celui qui gouvernait la ville. Les gardes a vaient fait 

bloc et fait reculer la foule de quelques pas, ce q ui n'avait 

probablement d'autre but que de d émontrer leur autorit é et leur 

force.  

Selon la tradition, le Syndi monta à son tour sur l'estrade 

et mit un genou en terre face au pr éfet. Il venait à la fois faire 

preuve d'all égeance et rendre compte de sa gestion.  

Likou vanta d'une voix forte le service honorable d e ses 

assistants et je ne pus m'emp êcher de repenser à la sc ène à 

laquelle j'avais assist é la veille.  

C'est alors que je vis Zahana. Elle avait troqu é son 

uniforme simple de la veille pour une tenue d'appar at mais il 
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n'y avait pas de doute possible ; c'est elle qui du  fond de 

l'estrade donnait les ordres à la garde d' élite DU Pr éfet. Je 

tentai un sourire dans sa direction mais, occup ée à organiser 

la s écurit é du Pr éfet elle semble ne pas me pr êter attention.  

 

 Le Pr éfet Gosgo se d éclara satisfait du rapport du 

Syndi. D'un air solennel, il donna alors l'ordre qu e tout le 

monde attendait.  

Des instructions durent transmises en direction de la cit é 

souterraine. Et pour la seule fois de l'ann ée on ouvrit les 

vannes de la fontaine de la mousson.  

Je n'avais jamais assist é à un événement aussi spectaculaire. 

L'eau jaillit à une dizaine de m ètres depuis la fontaine centrale, 

puis retomba violemment, tandis que des fontaines p lus petites 

commençaient à couler à leur tour. Dans la p énombre de la nuit, 

je n'avais pas remarqu é les fins canaux qui veinaient le centre 

de la place de la Mousson. L'eau qui serpentait en leur long 

décrivait des formes audacieuses, jusqu' à atteindre les statues 

de chacun des Ker dans l'ordre de leur r ègne.  

 

La beaut é du spectacle ne pouvait manifestement pas faire 
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oublier aux habitants de Fort-Lapluit l'importance de 

l ’événement, alors qu'en sous-sol des pompes faisaient m onter 

à vive allure l'eau du lac dans les citernes de chaq ue quartier.  

 

 D éj à, certains commen çaient à quitter la place, et 

esp éraient probablement recevoir avant les autres la pr emi ère 

ration d'eau de l'ann ée.  

La plupart continuaient n éanmoins de regarder ce qui se 

jouait sur l'estrade o ù Likou était revenu face au Pr éfet. Le 

lendemain, une m édaille du Ker serait remise à chaque habitant 

de Fort-Lapluit. Mais avant cela tout homme ou femm e ayant r éussi 

à r éunir cent de ces m édailles pouvait revendiquer le droit de 

devenir l'un des habitants de la cit é souterraine.  

La c ér émonie n' était que de pure forme. Puisqu'il était hors 

de question d'ennuyer le Pr éfet lui-m ême avec les  v érifications 

du compte et de l'authenticit é des m édailles, un fonctionnaire 

avait re çu les imp étrants le matin de la f ête de la mousson.  

Sûr de son h éritage, Thoms s' était pr êt é de bon c œur à ces 

formalit és. Mais selon Zumal, ceux qui tentaient leur chance  

munis d'un nombre insuffisant de m édaille ou de vulgaires copies 

étaient punis de mort sur le champ.  
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Je tentai un nouveau regard en direction de Zahana tandis 

que Likou tirait de sa ceinture une bourse lest ée des pr écieuses 

médailles. Elle sembla me voir cette fois, mais se re fusa à me 

rendre mes sourires.  

 

A l'exception de Likou, aucun habitant de Fort-Lapl uit ne 

semblait avoir r éussi à r éunir suffisamment des m édailles du Ker 

pour m ériter de descendre dans la cit é souterraine, un peu plus 

pr ès du lac de Kermadec. Apr ès lui, ce fut donc imm édiatement 

au tour de mon fr ère de s'approcher.  

Les deux mains ouvertes, le Pr éfet fit joyeusement signe 

à Thoms de le rejoindre.  

Ainsi que Zumal le lui avait fait r épéter, il mit un genou 

en terre et r écita un serment d'all égeance au Pr éfet. Ce dernier 

lui fait signe de se relever d'un geste chaleureux.  Thoms 

obtemp éra et s'appr êta à suivre le Syndi sur les marches qui 

menaient à la cit é souterraine.  

 Mais avant cela, le Gosgo  insista pour prononcer 

quelques mots à l'intention de la foule qui resteront à jamais 

grav é dans ma m émoire.  

"Mes amis. Vous ne connaissez pas bien le jeune Tho ms. Il 
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vit dans l'un de ces villages  que j'ai la lourde c harge 

d'administrer mais que je vois si rarement, tout oc cup é que je 

suis à gouverner notre glorieuse cit é. Thoms a fait un long chemin 

pour venir m'offrir un t émoignage de l'all égeance des siens. Je 

voudrais que vous l'applaudissiez."  

 

La foule obtemp éra, pouss ée par le nombre et les 

encouragements des gardes qui ceinturaient la place . Puis le 

Pr éfet reprit la parole. Un sinistre sourire avait rem plac é son 

expression jusque-l à bienveillante.  

 

"Pour remercier Thoms, je d écidai d'accepter son offre de 

devenir l'un de mes serviteurs sa vie durant. C'est  un tr ès grand 

honneur et je voudrais que vous l'encouragiez".  

 

La d étresse avait succ édé à la joie sur le visage de mon fr ère, 

qui secouait la t ête de droite et de gauche pour manifester son 

désaccord. D éj à, deux des  gardes d' élite du Pr éfet Gosgo le 

tenaient par les coudes et le for çaient à avancer en direction 

de la cit é souterraine.  

Je fis un pas en avant, d écid ée à venir en aide à mon fr ère. 
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Ugo, qui devait ressentir ma d étresse se mit à pousser de petits 

cris. Mais j'arr êtai brusquement mon geste lorsque je vis le 

regard de Zahana directement plong é dans le mien.  

Sur ses l èvres, je lus une nouvelle fois : "Tu ne dois pas 

r ésister".  

 

J'ai pass é une large part des ann ées qui ont suivi à me 

demander ce qui serait arriv é si cet ordre muet ne m'avait pas 

arr êt ée. A la v érit é, il est probable que je serais morte. Mais 

pourtant, je n'ai jamais cess é de me traiter de l âche pour n'avoir 

pas frapp é les gardes et lib ér é mon fr ère.  

Thoms jeta un dernier regard dans ma direction alor s qu'on 

le poussait au bas de l'estrade.  

Nous pleurions tous les deux.  
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4. L'attaque  

 

Berc ée par le mouvement du chariot, je ne pouvais chasse r 

de mes pens ées le visage r ésign é de Thoms alors que les gardes 

l'escortaient jusqu' à la porte de la cit é souterraine.  

Zumal m'avait convaincu de la n écessit é de rejoindre 

l'Oasis au plus vite et assur ée qu'il userait de toute son 

influence au cours des prochains mois afin de rappe ler ses 

engagements au Pr éfet. Je n'y croyais gu ère mais n'avais aucun 

autre espoir auquel me raccrocher. L'intendant de l 'Oasis 

menait le convoi et alors, j'aurais donn é cher pour qu'il prenne 

le temps de venir me r éconforter.  

 

La forme traversa d'un bond le rideau qui me s éparait de 

l'ext érieur. L'individu, qui portait l'uniforme des chame liers 

de l'Oasis posa sa main sur ma bouche et mon cri se  perdit dans 

les plis de sa peau. D'un geste, l'assaillant me fi t basculer 
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en arri ère avant de r épartir son poids sur mes membres pour 

m'empêcher de me d ébattre. Bien que ce fut inutile, je tentai 

de crier à nouveau. Puis je reconnus le sourire de Zahana. El le 

murmura "Tu dois me suivre" et je renon çai à me d ébattre. D'un 

geste, elle retira son v êtement de b édouin pour d écouvrir une 

tenue militaire qui rappelait celle qu'elle portait  la nuit de 

notre rencontre, à ceci pr ès qu'elle avait troqu é le noir pour 

une en tout point identique à celle du sable. Elle tira de sa 

ceinture une couverture de couleur similaire et me l'enroula 

autour du corps tandis qu'elle m'enla çait.  

D'un bond, Zahana nous fit rouler à l'ext érieur du chariot 

alors que celui-ci contournait une dune. Aveugl és qu'ils étaient 

par le soleil de midi, aucun des chameliers ne semb la remarquer 

notre évasion.  

 

C'est au moment o ù mon corps toucha le sol que je pris 

conscience de l'absurdit é de la situation. Je venais selon toute 

vraisemblance de prendre une part active et consent ante à mon 

propre enl èvement. Enlac ées, nous roul âmes toutes deux tout 

jusqu ’au bas d'une dune. Ce n'est que plus tard  que je p rendrais 

conscience des bleus occasionn és durant ma chute.  Terr é entre 



 

FORT-LAPLUIT 

Joël Wolfs – Juin 2014 

www.feufol.fr 

mes seins, Ugo semblait par contre s'en être tir é sans dommage.   

 

La couverture dans laquelle Zahana nous avait camou fl ées 

imitait si bien la couleur du sable qu'elle semblai t avoir ét é 

con çue uniquement en vue de cet usage. Et c' était probablement 

le cas. En sa qualit é de commandant de la garde d ’élite du Pr éfet, 

Zahana avait une connaissance approfondie des techn iques 

d'embuscade dans le d ésert.  

 

Quand Zahana me laissa enfin parler, la caravane av ait d éj à 

poursuivi sa route suffisamment loin pour que perso nne ne 

remarque notre conversation.  

Pourtant, c'est de toute de mes forces que je hurla i sur 

celle qui venait de m'enlever au confort de mon cha riot. 

Impassible, la militaire encaissa mes jurons aussi bien que mes 

poings qui s' écrasaient sur sa poitrine.  

 

Quand enfin je lui en laissai l'occasion, elle repr it la 

parole dans un sourire.  

"Viens, nous avons pas mal de route à parcourir avant de 

pouvoir les rattraper".  
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Et sans attendre ma r éaction, elle commen ça à escalader de 

la dune la plus proche sans sembler pr êter attention  au fait 

que je la suive ou non.  

Essouffl ée, je la rattrapai au pas de course au pied de la 

dune suivante, bien d écid ée cette fois à obtenir une explication. 

Mais Zahana n' était pas de cet avis, de sorte qu'elle entama 

immédiatement l ’ascension de la dune voisine. Trop essouffl ée 

pour tenir la moindre conversation, je lan çai un regard 

alentours en qu ête d'un refuge. Mais, sans surprise, il n'y avait 

que du sable. J'ai escalad é dune apr ès dune à la suite de Zahana 

tant que mes forces m'ont port é. Puis mes jambes se sont faites 

plus faibles, et mon équilibre un peu moins fiable. J'avais la 

gorge s èche et la langue p âteuse. En vraie fille du d ésert je 

ne mit pas longtemps à comprendre que la d éshydratation me 

gagnait.  

"J'ai soif !".  

Mon cri ne sembla pas atteindre Zahana. Je me laiss ai 

tomber sur les mains et it érai :  

"J'ai soif !".  

Cette fois, la soldate inflexible daigna se retourn er et 

revenir vers moi.  
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Sans un mot, elle se mit à fouiller la sacoche qui pendait 

à son cot é et en tira un étui de cuir finement ouvrag é. Sans 

ménagement, elle me fit ouvrir la bouche et ausculta mes yeux 

avant de marmonner un mot que je ne compris pas.  

Puis elle ajouta : "Laisse-toi faire" tandis qu'ell e 

relevait ma manche.  

Ugo, surpris, tenta l'escalade jusqu' à mon épaule, 

vainement.  

Déj à, Zahana l'avait saisi d'un geste vif mais pourtant  

délicat.  

"Que vais-je faire de vous deux ?"  

 

Sans attendre ma r éponse à cette question, Zahana sortit 

un caillou de l' étui. C' était une jolie pierre noire aux reflets 

verts et bleut és qui aurait ais ément tenu dans mon poing ferm é. 

De son autre main, elle s'empara d'une pi èce de cuir munie d'une 

poche manifestement pr évue pour recevoir la pierre et dont le 

fond était tapiss é de m étal. Aussit ôt celle-ci ins ér ée à 

l'emplacement pr évu, les reflets de la pierre se mirent à 

clignoter, comme pour confirmer qu'elle venait de s 'activer.  
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Apr ès m'avoir indiqu é d'assembler mes mains pour former une 

vasque, Zahana fit couler un filet d'eau depuis la pierre avant 

de laisser la souris s'y abreuver. Je n' étais gu ère en état de 

m' étonner de cette magie, mais je repris soudain confi ance en 

Zahana.  Lorsque la soif d'Ugo fut soulag ée, celui-ci remonta 

jusqu' à mon cou. Je rapprochai mes mains pour boire à mon tour, 

mais Zahana secoua la t ête pour me d étromper. D'un geste de 

l'index et du majeur assembl és elle m'indiqua une aiguille qui 

dépassait de la pi èce de cuir et me dit une fois encore de me 

laisser faire.  

Un instant plus tard, la pierre était fix ée en haut de mon 

bras, tandis qu'une aiguille plant ée dans celui-ci m'hydratait 

gr âce à un ph énomène que la militaire appelait une perfusion 

sous-cutan ée. Bien qu'agac ée par la piq ûre de l'aiguille, je me 

sentis peu à peu recouvrer mes forces et pus finalement reprend re 

la marche.  

Le soleil était tr ès bas lorsque nous arriv âmes à 

destination. Pas un fois Zahana n'avait sembl é h ésiter sur sa 

route. Lorsque je m'en étais étonn ée, la militaire m'avait fait 

toucher le bracelet de cuir qu'elle portait à son poignet. A ma 

surprise, celui-ci vibrait à chacun de nos pas.  
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Son mécanisme semblait fonctionner sur le mod èle d'une 

boussole, à la diff érence que celui-ci pointait non vers le nord, 

mais en direction d'un émetteur situ é à l'endroit ou Zahana 

l'avait laiss é.  

 

Je ne compris pas imm édiatement  que notre p ériple touchait 

à sa fin lorsque Zahana s ’arr êta. C'est seulement lorsqu'elle 

tira une couverture identique à celle qui m'avait camoufl ée 

quelques heures plus t ôt que je d écouvris le char à moteur.  

C' était un v éhicule de couleur verte, muni de quatre roues 

et de deux porti ères sur les c ôt és. A peine install ée sur le 

fauteuil face au volant qui permettait de  diriger l'engin, 

Zahana ins éra une cl é dans le logement pr évu à cette effet et le 

véhicule se mit à vibrer. D'une pression du pied sur une p édale 

plac ée sur le sol, la militaire fit ensuite avancer le v éhicule.  

Quelques minutes plus tard, elle d écr éta joyeusement qu'il 

était temps d'allumer la climatisation et appuya sur  le bouton 

correspondant sur le tableau de commandes situ é à sa droite. Et 

aussit ôt, un vent frais commen ça à chatouiller mon visage.  

Épuis ée, je sombrai dans le sommeil tandis que le soleil 

se couchait.  
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Dans mes r êves Thoms hurlait mon nom tandis que les gardes 

le tiraient dans un puits noir, poursuivi par un Pr éfet ob èse 

à l ’œil lubrique.  

 

Je tremblais lorsque Zahana secoua mon épaule pour me 

r éveiller.  Elle avait éteint les phares du char à moteur qui 

l'avaient guid é jusqu'alors et s' était arr êt ée sur un sommet.  

Au loin, la silhouette de la caravane de l'Oasis.  

Sans un mot, Zahana tira une paire de jumelles de s a sacoche 

et me fit signe de regarder non pas la caravane mai s les 

silhouettes qui s'en approchaient depuis l'est.  

 

Des chameliers au galop semblaient foncer pour coup er la 

route de la caravane de ma famille. Leurs visages p eints en blanc 

et leur l èvres couvertes de rouge étaient terrifiants dans la 

nuit et le d ésert.  

Lorsque le chamelier de t ète sortit une arbal ète, je 

poussais un cri, convaincue que les pillards Malgas s, dont 

j'avais tellement redout é l'attaque étaient sur le point de s'en 

prendre à mes amis.  
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L'assaut fut aussi fulgurant que la bataille qui 

s'ensuivit.  

Alors qu'ils arrivaient au contact de la caravane, les 

pillards avaient mis le feu aux carreaux de leurs a rbal ètes et 

tir é sur les chameliers à la fois pris par surprise et 

soudainement aveugl és.  

En quelques minutes, plus un des chameliers de l'Oa sis ne 

se tenait debout.  

 

Tout au long de l'assaut j'avais suppli é Zahana de mettre 

le contact et de lancer le char à moteur dans la m êl ée afin de 

venir en aide aux chameliers. Mais il n'y avait rie n à faire, 

et je le savais aussi bien que la militaire qui ne r éagit pas. 

Lorsqu ’enfin j ’arr êtai de hurler, je compris que Zahana avait su 

tout du long que la caravane de l'Oasis était condamn ée, ainsi 

que ses efforts pour m'arracher à une mort programm ée.  

 

C'est alors que je vis un homme dont je connaissais  

parfaitement la silhouette brandir une torche en di rection du 

chariot que j'avais occup é quelques heures plus t ôt. D'un geste 

rageur, il le mit en flammes et resta immobile le r egard plong é 
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dans les flammes tandis qu'elles d évoraient ce qui avait ét é mon 

véhicule.  

Debout face au brasier, Zumal riait.  

  

 
 
 
 

5. L'Oasis  

 

Dès l'instant o ù j'avais appris la mort de grand-m ère Elyna 

j'avais redout é de perdre mon foyer.  

J'avais eu raison, car l'Oasis en flamme qui se tro uvait 

face à moi n'avait plus rien à voir avec l'endroit o ù j'avais 

pass é mon enfance.  

"Ma balan çoire est derri ère le talus"  

J'avais cherch é le regard de Zahana, alors que je 

marmonnais cette affirmation, mais je ne trouvai qu e les 

t énèbres.  

Zahana me prit la main alors qu'elle entamait la de scente 

de la dune.  

"Viens. Certaines choses peuvent encore être sauv ées".  
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A la moiti é de la descente, Zahana me retint d ’un geste de 

la main et de l'autre m'indiqua un homme qui marcha it entre deux 

des b âtiments en contrebas. D' évidence, les assaillants avaient 

dispos é des sentinelles.  

Non sans s' être assur ée de m'avoir laiss é à couvert, la 

militaire repr ît la descente dans le noir. Je la distinguais par 

moment dans les t énèbres avant de la perdre de vue. Soudain, je 

la devinai, silencieuse comme la mort derri ère la silhouette de 

la sentinelle.  

L'homme tomba, la nuque bris ée, et Zahana me fit signe de 

descendre.   

 

Nous arriv âmes sans encombres jusqu' à la maison qui avait 

ét é celle de ma famille. Je ne fus m ême pas surprise de trouver 

la porte grande ouverte. De l'entr ée, je suivis Zahana jusqu' à 

la chambre de grand-m ère. Je m' étonnai qu'elle semble si bien 

conna ître son chemin mais n'osai aborder le sujet.  

 

Zumal avait jet é au sol les meubles et bibelots qui avaient 

peupl é la chambre d'Elyna. De ses mains, il parcourait le s murs 
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à la recherche d'une asp érit é, de toute évidence convaincu qu'un 

passage secret devait s'y trouver.  

Zahana frappa à la porte, visiblement d ésireuse de 

s'annoncer. Saisi d ’effroi à notre vue, celui qui avait ét é 

l'intendant de l'Oasis tira une arbal ète de sa ceinture. C'est 

seulement à cet instant que je r éalisai que Zahana n'avait pas 

apport é d'arme. Je me jetai en travers de la ligne de vis ée de 

Zumal pour prot éger à mon tour celle qui m'avait sauv é la vie 

quelques heures plus t ôt.  

 

"Zumal, tu me connais depuis toujours. Comment as-t u pu 

trahir ma famille ?"  

"Tu penses que je vous ai trahis ? J'ai pass é trente ans 

de ma vie dans cette Oasis. Durant tout ce temps, j 'ai servi 

ta grand-m ère Elyna en tout ce qu'elle m'a ordonn é. On penserait 

que ça m érite un peu de reconnaissance tu ne crois pas ?"  

"Grand-m ère te faisait confiance. Crois-tu qu'elle 

t'aurait confi é ses petits enfants s'il en avait ét é autrement ?  

"Me confier ses enfants ? A moi ? Elle ne m'a jamai s confi é 

le moindre de ces secrets qui hantent cette oasis, jamais elle 

ne vous aurait laiss és sous ma garde".  
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Zahana repassa devant moi dans un geste d'impatienc e.  

« Tu as raison Zumal, ce n'est pas comme si tu avais ét é 

susceptible de la tuer avant de vendre son petit-fi ls aux hommes 

du Ker. Ah tiens ? Si.  »  

Elle avait avanc é de quelques pas en direction de 

l'intendant tandis qu'elle parlait, de telle fa çon que sa 

poitrine se trouvait à quelques centim ètres du carreau 

d'arbal ète.  

"Tu n'as jamais ét é qu'un simple ex écutant trop cupide pour 

penser par lui-m ême,  c'est pour cela qu'Elyna ne pouvait te 

faire confiance. Et c'est pour cela que tu l'as tu ée lorsqu'un 

plus puissant est venu t'en offrir l'occasion."  

 

L'une des sentinelles poussa un cri, puis des bruit s de 

lutte se firent entendre au dehors.  

"Et c'est aussi pour cette raison que les hommes qu i t ’on 

fait confiance au point de te suivre sont en train de mourir".  

Incr édule, Zumal tendit l'oreille pour chercher une 

confirmation de ce qu'il venait d'entendre. Un char  à moteur 

approchait de la maison tandis que les cris des sen tinelles 
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passaient de la rage à l'agonie.  

Zumal tenta de tirer le carreau qu'il destinait à Zahana 

mais les dents ac ér ées d'Ugo se plant èrent dans son mollet.  

Le carreau manqua sa cible et alla se planter au pl afond. 

Avant que Zumal ait le temps de r éagir le pied de la militaire 

l'avait d éj à atteint au visage. Il tenta alors de se jeter sur 

elle, mais elle l'esquiva d'un mouvement souple. Pu is elle 

saisit la t ête de celui qui avait ét é l'intendant de l'Oasis entre 

ses mains.  

"Tu voulais qu'on te livre des secrets Zumal ? J'en  ai 

justement un à te r évéler : Elyna était ma m ère.  

 Puis sans attendre, Zahana brisa la nuque de l'ass assin 

de sa m ère.   

Des larmes coulaient le long de ses joues lorsqu'el le se 

tourna vers moi.  

 

Puis du plat de la main, elle joua un rythme comple xe sur 

le bracelet qui nous avait guid ées quelques heures plus t ôt vers 

le char à moteur cach é dans le d ésert. Alors, une trappe coulissa 

sur le sol de la pi èce, pour d écouvrir un escalier.  

Je suivis Zahana le temps de descendre une trentain e de 
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marches, puis  le long d'un couloir.  

Je m'attendais à devoir marcher dans le noir, mais le 

passage était éclair é par des reflets bleut és qui semblaient 

sourdre des pierres elles-m êmes. Le couloir s' étendait en pente 

douce sur plusieurs centaines de m ètres, de sorte que bient ôt 

je n'eus plus la moindre id ée de la profondeur à laquelle nous 

nous trouvions. Enfin, nous parv înmes face à une porte ovale 

dépourvue de la moindre poign ée. Zahana frappa un nouveau rythme 

sur le bracelet.  

 

La porte s'ouvrit sur une large pi èce dont les murs lisses 

étaient constitu ées d'une mati ère brillante et un peu froide au 

toucher. Au centre, se trouvait une pierre identiqu e à celle que 

Zahana avait fix é à mon bras, à ceci pr ès qu'elle occupait 

l'essentiel de la pi èce, dont la taille aurait pourtant suffi 

à abriter un banquet r éunissant tous ceux qui avaient habit é 

l'Oasis. Attach é à la pierre, un appareil vibrait pour extraire 

de l'eau et la pompait vers une sorte de canalisati on.  

Tout ce que j'avais connu depuis l'enfance prenait un sens 

diff érend à cette d écouverte. Aucune Oasis n'aurait d û se trouver 

l à o ù j ’avais grandi. C'est de la pierre sombre aux reflets  verts 
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et bleut és que provenait l'eau qui assurait la prosp érit é de 

l'Oasis. Et l'unique moyen d'y acc éder se trouvait sous la 

chambre de grand-m ère Elyna.  

 

Zahana me fit signe de la suivre jusqu'au bout de l a pi èce. 

La porte suivante s'ouvrit à son approche, sans qu'une nouvelle 

manipulation du bracelet semble n écessaire. Nous p énétr âmes 

toutes deux dans une pi èce exigu ë qui me sembla d'abord être un 

placard, avant qu'elle ne commence à s' élever. Lorsque la porte 

s'ouvrit à nouveau, nous avions chang é d' étage. Dans cette 

nouvelle pi èce se trouvaient trois sarcophages compos és d'une 

mati ère qui rappelait la pierre toujours fix ée à mon bras.  

La militaire s'approcha du sarcophage qui se trouva it le 

plus à droite et laissa glisser sa main sur sa surface.  

"Celui-l à c'est le mien, le plus à gauche est celui de ton 

père, et au centre voil à celui de ta grand-m ère. C'est le tien 

à pr ésent, ma fille.  » 
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6. Les Malgass  

 

 

Il y a 184 ans, mes grands-parents entr èrent en possession 

d'une technologie formidable dans une cit é souterraine qui avait 

ét é abandonn ée par ses cr éateurs.  

Elle leur permit de prolonger leur vie bien au-del à de ce 

qui est possible au commun. Cette technologie leur donna 

également la capacit é à alimenter en eau un pays tout entier et 

celle d'unifier ses tribus sous la banni ère des Mille Dunes.  

Ce pouvoir fit d'eux des souverains, et plus encore .  

 

Paul Jormond, mon grand-p ère, comprit rapidement que le 

pouvoir n'est jamais qu'une fiction, qui nait de la  conviction 
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d’un peuple qu ’ il est dans la nature de tel homme de r égner sur 

lui. Alors Paul Jormond se mit à fa çonner l'histoire patiemment 

pour faire éclore une telle conviction. 

 

D'une pierre lumineuse enfouie au fond d'une grotte , il 

fit jaillir suffisamment d'eau pour faire croire à l'existence 

d'un lac qui devint bient ôt connu sous le nom Kermadec.  

A l'aide d'un sarcophage, il se soigna pour entrete nir sa 

jeunesse et vivre des si ècles durant. Soit le temps de r éaliser 

tous ses r êves de pouvoir. Et pour que personne ne s'interroge  

sur sa long évit é, il se r éfugia dans la cit é souterraine et la 

rendit  accessible à ses seuls fid èles.  

Jaloux de son pouvoir, il incarna tour à tour chacun des 

Ker qui devaient r égner d'abord sur Fort-Lapluit, puis sur tout 

le royaume des Astors.  

 

La technologie assurait à Paul Jormond le pouvoir, la vie 

et le temps.  

Mais cela ne suffisait pas à unifier un royaume.  

Les tribus restaient divis ée et lorsqu ’elles ne 

combattaient pas entres, tentaient d ’assaillir le pr étendu lac 
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souterrain de Kermadec.  

Alors, celui qui se faisait appeler le Ker Jormond inventa 

les m édailles qui resteraient connues sous son nom, afin de 

donner à chacun l'espoir d'acc éder un jour au lac o ù la vie 

semblait plus facile.  

Il fallut alors truquer l'histoire  afin d ’allonger le 

périple de ceux qui aspiraient à rejoindre la cit é souterraine.  

Puisque la cit é comptait sept niveaux, Jormond édicta qu ’ il 

faudrait à un nouveau venu à Fort-Lapluit sept centaines de 

médailles pour acc éder au niveau le plus bas de la cit é. Ce qui 

signifiait qu ’ il faudrait qu ’une famille justifie de sept si ècles 

de pr ésence à Fort-Lapluit pour esp érer le rejoindre.  

Tout était faux, bien s ûr, mais l'espoir partag é par tous 

les habitants que chaque ann ée les rapprochait eux et leurs 

enfants d'une source d'eau en abondance suffisait à assurer 

l'ordre social.  

 

Qui aurait cru qu'il serait si facile d' écrire l'histoire 

et d'ajouter quelques si ècles au passage ?  

 

Tous travailleraient pour lui dans l'espoir de r éunir les 
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médailles.  

Ils seraient pr êts à mentir, tricher et se battre entre eux 

afin de s'en emparer plus facilement.  

Mais en r éalit é seul Paul Jormond d éciderait de qui était 

digne de le servir.  

 

Ma grand-m ère Elyna refusa de prolonger ce mensonge.  

Mais entrer en guerre avec l'homme qu'elle avait ai mé était 

au-dessus de ses forces, bien qu ’ il soit devenu un tyran.  

 

Alors, elle d écida de partir. Mais avant cela, elle conclut 

un pacte avec mon grand-p ère.  

Il consentit à la laisser partir, alors enceinte de celle 

que l'on nommerait Zahana, avec l'un des v éhicules trouv és dans 

la cit é souterraine. Gr âce à la technologie qu'elle emportait 

avec elle, Elyna fonderait une ville selon son bon plaisir.  

Mais, en échange de sa tranquillit é, jamais elle ne 

trahirait le secret du pouvoir des Ker.  

 

C'est ainsi qu'Elyna fit litt éralement sortir du sable 

l'Oasis o ù je naquis et se tint autant que possible éloign ée de 
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Fort-Lapluit durant plus de cent cinquante ans.  

Mais son inqui étude ne faiblit pas. Ses estimations et ses 

calculs fond és sur les capacit és d ’alimentation en eau de la 

pierre qu ’elle d étenait confirmaient inlassablement la 

proximit é du moment o ù Fort-Lapluit finirait par manquer d'eau. 

Or, elle savait que tout risque de p énurie dans la cit é faisait 

de son Oasis une cible.  

Cent cinquante ans apr ès avoir fond é l'Oasis, Elyna se 

r ésigna à renvoyer Zahana à son p ère.  

 

Jormond se d éclara heureux de conna ître sa fille et d écida 

de lui faire dispenser un enseignement de nature à faire d'elle 

l'un des officiers de son arm ée. Il fut d'ailleurs largement 

r écompensé de cette id ée, puisque Zahana était une él ève dou ée 

qui m ènerait par la suite nombre des sanglantes op érations de 

pacification des tribus ordonn ées par le Ker.  

Dans les faits la situation permettait à Jormond de 

maintenir une surveillance constante sur Zahana, qu 'il ne cessa 

jamais compl ètement de soup çonner d' être une espionne à la solde 

d'Elyna.  
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Son instinct ne le trompait pas.  

Durant les vingt ans qui suivirent, Zahana renseign a en 

secret l'Oasis, d'o ù Elyna organisait la r ésistance au Ker.  

La propagande du souverain, qui fit rapidement son office 

afin de discr éditer ceux qui s'opposaient à lui, pr ésenta les 

r ésistants sous le nom de pillards Malgass et r épandit 

inlassablement des histoires atroces qui d étaillaient leurs 

pr étendues attaques.  

 Afin de donner corps à ces rumeurs, le Ker faisait à 

l ’occasion massacrer un convoi par ses troupes. Les v ictimes 

étaient, mutil ées, écorch ées et leurs corps crucifi és afin que 

tous puissent être t émoins des atrocit és perp étr ées par les 

pillards Malgass.  

 

Le Chef des Malgass tenta d'abord de mettre fin à ces 

mensonges avant de comprendre qu'ils le servaient e n fa çonnant 

sa l égende. Bient ôt, les colonnes de soldat elles-m êmes se 

dispersaient à la vue des pillards Malgass.  

 

C'est pr écis ément ce qui était arriv é aux hommes de Zumal, 

le soir o ù nous lui avons repris l'Oasis.  
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Les Malgass avaient silencieusement ex écut é les 

sentinelles, puis fondu sur l'Oasis avec leurs cham eaux et leurs 

chars à moteur.  

Les fid èles de Zumal, qui avaient commenc é à prendre 

possession des habitations s' étaient imm édiatement rendues 

lorsque les cris avaient annonc é que les assaillants étaient les 

pillards Malgass.  

 

La terre trembla, lorsque ma m ère mit en marche le moteur 

du v éhicule qui, pr ès de deux si ècles plus t ôt, avait permis 

d' ériger l'Oasis. Puis, la large carcasse de m étal se dressa sur 

ses pattes à la mani ère d'une araign ée.  

Au lever du jour, Zahana m'embrassa tendrement sur le front 

et m'annon ça qu'elle retournait à Fort-Lapluit. C ’était la 

premi ère fois que ma m ère m ’embrassait.  

 

La r ésistance avait fait échouer le plan de Jormond qui 

comptait s'emparer du v éhicule et des pr écieuses technologies 

qu'il contenait. Mais il avait n éanmoins r éussi  à enlever Thoms, 

ce qui me laissait inconsolable. Ma m ère m'affirma, rassurante, 

que la s écurit é de mon fr ère n' était pas imm édiatement menac ée, 
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dès lors qu'il était l'h éritier de Jormond.  

Zumal n'avait pas menti lorsqu'il avait affirm é que Thoms 

était destin é à recevoir une éducation. Mais alors, il ne se 

doutait probablement pas que mon fr ère serait instruit pour 

devenir un dictateur.  

Mon seul r éconfort à cette id ée provenait de la certitude 

que Zahana ferait tout son possible pour le prot éger.  

 

Apr ès le d épart de ma m ère, le convoi des Malgass, compos é 

de chamelier et de chars à vapeur, se mit en route et s ’éloigna 

de Fort-Lapluit.  

Au centre, s' élevait le v éhicule Arachnide pilot é par le 

chef des Malgass.  

Ses hommes le nommaient Nervas.  

Assisse à sa gauche, et pour la premi ère fois, je l'appelai 

simplement, "papa".  

 

 

 


